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Parc éolien de Peyrelevade, des moutons pâturent au pied d’une des six éoliennes. Cette energie représente un peu plus de 3% de la pro-
duction d’électricité en France.

Ici le texte !!!!

Regardons le territoire, et si on avait le choix ?

POLITIQUE DU CHANGEMENT,
ET SI ON AVAIT LE CHOIX ?
dossier réalisé par nicolas guerrier, pascal brette et pierre esterie (photos)

15

Fin septembre, sur le plateau de Millevaches, à Tarnac, 
s’organisait « la fête de la montagne limousine ». Son 
thème était « Nous sommes le territoire », peut-être 
une invitation à reprendre en main les événements, 
le cours des choses. Une invitation également à 
célébrer les décennies passées par des habitants 
du « plateau » à se réapproprier la fameuse mon-
tagne limousine.
« Nous sommes le territoire » c’est rappeler que le 
« territoire » est avant tout une invention adminis-
trative qui vise à faire passer la pilule de l’aménage-
ment de nos vies, en flattant notre pseudo « identité 
locale », et en instaurant un semblant de démocratie. 
Mais nous ne sommes pas dupes de ce mauvais tour, 
et nous sommes les plus à mêmes de prendre soin 
des terres où nous vivons. Voilà pourquoi ce pouvoir 
qui nous échappe trop souvent est à reconquérir. 

Effectivement nous avons la sensation qu’une petite 
société puissante et invisible arrange le territoire selon 
ses visions étriquées de la vie. « Ici, la Communauté 
d’Agglomération améliore votre Cadre de Vie » est-il 
écrit sur un panneau planté devant quatre hectares 
d’écosystème bétonné. Comme si la vie pouvait en-
trer dans un cadre... 80 piges ça passe vite ! A-t-on 
vraiment du temps à perdre avec la Croissance, la 
Réduction de la Dette et les débouchés des Exporta-
tions Industrielles ? Le seul espace que les Pouvoirs 
Aménageurs nous concèdent pour « participer » à 
leurs politiques, est celui des enquêtes publiques. 

Mais le postulat du Développement Économique qui 
y règne n’est pas négociable. Nous ne sommes auto-
risés à intervenir que bien après, au moment de choi-
sir la couleur des lampadaires ou de défendre notre 
petite parcelle personnelle. Cette sphère du Pouvoir, 
détachée et malade ne se contente pas « d’aména-
ger notre territoire », elle oriente nos occupations et 
nos comportements, avec notre acceptation tacite. 
Pire, elle prédéfinit les modalités de nos prises de 
parole.

Nous sommes donc persuadés que notre pays est 
à repeupler d’initiatives à rebours, sensées, échap-
pant à la globalisation. Le pouvoir auquel nous 
prétendons n’est pas celui de l’autocrate, d’une no-
menklatura déconnectée du réel, mais bien celui de 
l’agir ensemble, dans l’intérêt collectif et singulier de 
ce pays aux frontières à redéfinir. Pour l’épanouis-
sement de ses habitants et de ses paysages, pour 
la richesse de son air et de sa convivialité.

Ce Road-Trip est un regard porté sur l’aménage-
ment de notre pays. Une question posée aux dé-
cideurs locaux : eux les (trop souvent) sans res-
sources, sans idées, sans visions. C’est aussi un 
moment passé avec les habitants du pays. Tout au 
long de ce voyage photographique sur les terres de 
nos vies, nous ne pouvons nous empêcher de nous 
demander : « si nous avions un pouvoir de décision 
que ferions-nous ? Ce viaduc, cette zone d’activi-
té ? Quelle politique de gestion des déchets au-

rions-nous favorisée ? Qu’aurions-nous choisi entre 
terres cultivables et production d’énergie renouve-
lable ? Et si nous étions paysans, nos vaches au-
raient-elles des cornes, nos pommiers seraient-ils 
de plein vent, non traités ou agro-industrialisés ? »

L’acceptation silencieuse et féroce de l’ordre des 
choses ne cesse de nous surprendre. Comment est-
il possible que de telles transfigurations des terres 
ne suscitent que si peu d’insurrection ? La vision de 
nos paysages victimes des Pouvoirs Aménageurs 
publics ou privés devrait faire monter en nous un 
ressentiment insupportable, au point que plus ja-
mais nous ne laisserions pousser une Zone d’Amé-
nagement Concerté (ZAC) esclavagiste sur ce sol. 
En réalité c’est l’inverse qui se produit : le rapport 
entre l’avant et l’après n’émeut plus. Nous « faisons 
avec » et notre manque de dissidence laisse penser 
que ces aménagements nous conviennent.

Pour tout vous dire, au moment de penser ce 
Road-Trip nous nous sommes interrogés sur  nos 
intentions : catastrophistes ou positivistes ? Et puis 
quelqu’un de la bande a dit : « si on prend des lieux 
en photo, des endroits qui parlent d’aménagement 
du territoire, nous aurons du mal à porter un mes-
sage d’espoir ». Car aujourd’hui l’espoir n’est vi-
sible qu’à travers de petites initiatives, portées 
par des gens besogneux, convictions vissées aux 
corps. Il faudrait faire un dossier sur ces formes 
politiques là. suite page 18...

road-trip

Parc éolien de Peyrelevade, des moutons pâturent au pied d’une des six éoliennes. Cette énergie représente un peu plus de 
3% de la production d’électricité en France.
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Les pommiers disparaissent sous la marée blanche des  lets de protection. Ils encerclent les bâtiments timides du verger. 
Les cueilleurs s’affairent dans les rangs, les pommes n’ont pas une tache.

Voitures éparses sur une masse de béton où la verdure peine à se distinguer, le Citéa de Tulle dévoile son théatre con-
sumériste sous un ciel menaçant. Depuis plusieures décennies, ces zones commerciales se multiplient en engloutissant des  
terres agricoles ou en germant sur les ruines d’une usine.

Un tas de verre usagé laisse apparaître l’incinérateur d’Egletons au second plan. L’incinération est 
une solution de plus en plus retenue pour le traitement des déchets. Ces derniers ne disparaissent 
pas, ils se transforment en mâchefers, cendres et fumées, potentiellement polluants.

L’eau de pluie est restée prisonnière sur une 
immense dalle de bitume vierge de la ZAC 
de la Montane à Eyrein. Plus de 500000 m² 
la compose dont la moitiè est toujours in-
occupé. 

En face du cimetière de Bar, une coupe rase 
domine la vallée. Ce genre de paysage 
devient commun sans savoir ce qu’il ad-
viendra de ces parcelles. Les inconvénients 
de cette pratique vont de l’érosion des sols 
aux modi cations brutales d’un écosystème 
forrestier et bien d’autres encore. 

Les pommiers et la ferme s’effacent sous la marée blanche des filets de protection. Les cueilleurs s’affairent dans les 
rangs, les pommes n’ont pas une tâche.

Un tas de verres usagés laisse apparaître l’incinérateur d’Égletons au second plan. L’inciné-
ration est une solution de plus en plus retenue pour le traitement des déchets. Ces derniers ne 
disparaissent pas, ils se transforment en mâchefers, cendres et fumées.

road-trip

Citéa, à Tulle, dévoile son théâtre consumériste sous un ciel menaçant. Depuis plusieurs décennies, ces zones commer-
ciales se multiplient en engloutissant des terres agricoles ou en germant sur les ruines d’une usine.



La trousse corrézienne N°4 17

Les pommiers disparaissent sous la marée blanche des  lets de protection. Ils encerclent les bâtiments timides du verger. 
Les cueilleurs s’affairent dans les rangs, les pommes n’ont pas une tache.

Voitures éparses sur une masse de béton où la verdure peine à se distinguer, le Citéa de Tulle dévoile son théatre con-
sumériste sous un ciel menaçant. Depuis plusieures décennies, ces zones commerciales se multiplient en engloutissant des  
terres agricoles ou en germant sur les ruines d’une usine.

Un tas de verre usagé laisse apparaître l’incinérateur d’Egletons au second plan. L’incinération est 
une solution de plus en plus retenue pour le traitement des déchets. Ces derniers ne disparaissent 
pas, ils se transforment en mâchefers, cendres et fumées, potentiellement polluants.

L’eau de pluie est restée prisonnière sur une 
immense dalle de bitume vierge de la ZAC 
de la Montane à Eyrein. Plus de 500000 m² 
la compose dont la moitiè est toujours in-
occupé. 

En face du cimetière de Bar, une coupe rase 
domine la vallée. Ce genre de paysage 
devient commun sans savoir ce qu’il ad-
viendra de ces parcelles. Les inconvénients 
de cette pratique vont de l’érosion des sols 
aux modi cations brutales d’un écosystème 
forrestier et bien d’autres encore. 

Face au cimetière de Bar, une coupe rase 
domine la vallée. Paysage désormais ordi-
naire. Qu’adviendra-t-il de ces parcelles ?

L’eau de pluie est restée prisonnière sur une 
immense dalle de bitume vierge de la ZAC 
de La Montane à Eyrein. Plus de 500 000 
m2 la composent dont la moitié est toujours 
inoccupée.

road-trip



La trousse corrézienne N°4

Regardons le territoire, et si on avait le choix ?

La centrale photovoltaïque du Gros-Chastang inaugurée le 18 septembre 2015 par François Hollande s’étalle sur 17 hectares. 37000 
modules solaires ont été montés.

Elles nous regardent, sans corne. Les 
conduites d’élevage dues à un ordre 
économique basé sur une agriculture de 
masse font de cette pratique une généralité.

Ici le texte de fin !!!!

politique du changement, et si on avait le choix ?

Elles nous regardent… Sans corne.

La centrale photovoltaïque du Gros-Chastang, inaugurée le 18 septembre 2015 par François Hollande, s’étale sur 17 hectares.      
37 000 modules solaires ont été montés.

... suite de la page 15

18

Faire valoir ces singularités qui jaillissent  à tra-
vers la normalisation et sont traitées par le Pou-
voir comme des verrues contre-productives. La 
seule volonté des grands aménageurs de les 
faire disparaître (Cf. Zone À Défendre en tout 
genre) devrait nous convaincre de leur absolue 
nécessité. Et si elles ne génèrent pas de l’es-
poir, elles proposent au moins un sens. Évoluer 
à rebrousse-poil en fabriquant du temps libre, 
s’essayer au choix, tenter le libre arbitre, oser, 
reprendre la terre.

Cependant, nous ne pouvons pas faire abstraction 
du règne suprême du bitume, de la coupe rase, de 
l’exonération fiscale et du divertissement.

La politique du changement, c’est à dire les 
dogmes auxquels le changement obéit, ne se li-
mite pas à ses toupies de béton, ses fumées can-
cérigènes et ses champs de panneaux solaires. 
Cette politique induit des définitions du monde 

et de la vie. Elle suggère que l’existence doit 
être entièrement tournée vers la production et la 
consommation, et que même si nous en mour-
rons, c’est pour le bien de tous. 
Voilà pourquoi notre Road-Trip n’est pas opti-
miste. Car derrière les vaches sans corne se 
cachent des paysans qui se suicident, dans 
l’ombre de la ZAC s’échinent les ouvriers qui 
consacrent le tiers de leurs vies aux boîtes de vi-
tesses Volkswagen, par delà le Centre Commer-
cial se trouvent des cadres de Banques qui sans 
drogue ne supportent plus la pression au travail.

Ces orientations du sens de la vie présupposées 
dans les travaux d’aménagement effectués sur nos 
terres vitales, sont manifestement arbitraires, aléa-
toires, cupides et sournoises. Rien ne nous oblige 
à les envisager comme des vérités absolues contre 
lesquelles il serait vain de lutter. Le désert de béton 
et d’enseignes commerciales qui se répand devant 
notre porte pourrait ne pas aller de soi.

road-trip


